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		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !

		

		Facebook: facebook.com/editionsaddictives

		Twitter: @ed_addictives

		Instagram: @ed_addictives

		

		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !

	


   Disponible:

  It's Raining Love!

  En allant se mettre au vert dans la campagne anglaise, Pippa espère fuir les casseroles qu’elle traîne malgré elle : son foutu ex qui l’a larguée en direct sur un plateau télé, sa mère poule qui n’a de cesse de la couver depuis vingt-quatre ans, et sa tripotée de sœurs sur qui elle ne peut jamais compter.


Alors que l’actrice londonienne vit son pire cauchemar – isolée du reste du monde, les talons aiguilles plantés dans la boue jusqu’au cou –, elle rencontre le British le plus arrogant, le plus égoïste et le plus charming qui soit. Petit problème : ils ne peuvent pas se supporter. Gros problème : Alistair Blackwood lui demande de l’épouser, de tout plaquer et de s’installer dans son manoir d’aristo. Pour de faux, juste pour une sombre histoire d’héritage et d’ego.

 
Une proposition qu’elle ne va pas pouvoir refuser… 
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   Disponible:

  Dark Initiation

  Alexei est froid, méthodique et ne se laisse troubler par rien ni personne.

En tant que tueur à gages pour la mafia russe, les sentiments sont un fardeau et l’amour, une faiblesse.

Tempérance est associée dans une agence de détectives privés, forte et courageuse… mais aussi timide et réservée.

Quand elle rencontre Alexei lors d’une mission, elle succombe au charme de ses yeux d’orage et aux promesses de délices qu’il lui offre.

Seulement, rien ne se fait par hasard dans le monde d’Alexei, et elle pourrait bien être tombée dans le plus dangereux des pièges 
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   Disponible:

  Indecent Love

  Au premier regard entre Sara, couturière discrète, et Jamie, aristocrate britannique, c’est le coup de foudre.

Seul bémol ? Sara est censée épouser le lendemain Nigel, militaire et… frère de Jamie !

Malgré la force des sentiments qui la submergent, Sara refuse de remettre en question son union.

Mais Nigel est envoyé d’urgence en mission, ce qui décale la cérémonie, et il confie Sara à son frère.

Forcés de cohabiter dans le manoir britannique, Sara et Jamie luttent. La tension et l’attirance se disputent à l’interdit, infranchissable.

Rompre une promesse n’a jamais été aussi sensuel…
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   Disponible:

  Love Scandal

  Prendre des photos d’Elliott Clark, la grande star de cinéma ? Pour des milliers de personnes, ce serait le job idéal, mais… pas pour Evy Walkers.


La journaliste rêve de reportages animaliers : les acteurs imbus d’eux-mêmes, non merci !


Pourtant, quand son patron la charge de jouer la paparazzi à une soirée de gala, elle n’a pas le choix. Et puis, après tout, deux ou trois clics et c’est fini !


Mais c’était sans compter sur Elliott, qui hait les médias et n’entend pas laisser Evy s’en tirer si facilement.


Alors qu’elle lève, malgré elle, le voile sur un incroyable scandale, la jeune femme va découvrir que derrière l’acteur secret se cache un homme troublant…


  
   [image: Love Scandal]


   Disponible:

  Imperfect Heart

  Rain est joyeuse et déterminée à profiter de chaque instant.

Elle sait que la vie peut s’arrêter d’un claquement de doigts, mais elle refuse de céder à la peur.

Deux hommes vont venir bousculer son quotidien, s’insinuer dans son cœur.

Aedan est sombre, secret et charmeur. Hudson est blessé, mystérieux et tendre.

Elle l’ignore, mais l’un sera sa perte et l’autre son sauveur…

Saura-t-elle choisir avant qu’il ne soit trop tard ? 
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	Louise Valmont

	MINE AGAIN

	Histoire intégrale
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		1. Réveil difficile

		Jesse

		Est-ce que quelqu’un voudrait bien arrêter ce putain de concert de cloches de mes deux?

		Recroquevillé sur moi-même, j’enfonce la tête sous la première chose que je trouve à ma portée. Au contact moelleux de la forme que je rabats sur mes oreilles, je devine qu’il s’agit d’un oreiller. Donc, je suis dans un lit, et pas, comme je commençais à le craindre, enfermé dans un clocher où se déchaînent des carillons excités. Quand je respire, soulagé, l’air autour de moi empeste l’alcool.

		On a renversé un tonneau de gin ici? 

		À la simple évocation d’une gorgée d’alcool, une sévère nausée s’ajoute aux élancements de mon crâne à présent vrillé par des grondements. Ça devient carrément insupportable! D’autant que quelqu’un de mal intentionné m’a certainement coincé la tête dans un casque en plomb beaucoup trop petit assorti d’une mâchoire en béton armé et de deux trucs posés sur mes paupières pour les empêcher de s’ouvrir tout à fait.

		Et je ne parle pas de la colonie de hérissons installée dans le fond de ma gorge. 

		Si seulement ces foutues cloches voulaient bien cesser de s’exciter, je pourrais essayer de réfléchir. Je presse mes tempes, tentant de chasser la douleur qui irradie jusqu’à ma nuque.

		Impossible. Soulevant un coin du coussin, je change de tactique pour risquer un œil vers l’extérieur: d’abord ébloui, mon regard rencontre une couette blanche froissée, trois oreillers en bataille et par la fenêtre, un éclaboussement de ciel bleu qui me fait rentrer aussitôt la tête, comme un escargot dans sa bicoque.

		Super!

		La lumière du jour me nargue violemment, alors que je ne rêve que d’une chose: le noir complet, un bon café tout aussi dark et du silence.

		Mais le truc qui continue à sonner à toute volée ne semble pas de cet avis. Je choisis pourtant de l’ignorer. Par la meurtrière que j’aménage entre deux oreillers, une ribambelle de tourelles, de donjons aux toits pointus et de remparts dardant leurs créneaux dentelés sur l’horizon apparaît dans mon champ de vision.

		Putain de merde, qu’est-ce qui se passe ici? 

		Tentant de surmonter le violent haut-le-cœur qui me soulève l’intestin jusqu’aux narines, j’essaie de rassembler mes idées: est-ce que je viens de faire un saut dans le temps? Suis-je au Moyen Âge dans un monde peuplé de dents jaunes, de chevaliers suant dans leurs armures et d’odeurs pestilentielles?

		Je plonge le nez dans la couette où flotte un parfum un peu sucré. Nettement plus agréable.

		En tout cas, bien davantage que mon haleine chargée comme celle d’un cheval qui aurait confondu toilettes et abreuvoir. Malgré mon envie de me rendormir, je soupire. Et luttant contre vertiges et salves de maux de tête, petit à petit, la vérité s’impose: j’ai pris cher.

		Des flashs de la soirée d’hier me reviennent: le concert, les applaudissements, les portables levés vers le ciel et les corps ondulants comme une vague humaine dans la salle. Puis cette soirée au Patio. Les verres enchaînés avec le régisseur et l’ingé-son. Les sourires des filles sous leurs loups noirs. Et des yeux de chat. Verts.

		Le tintamarre des cloches interrompt mes bribes de souvenirs alcoolisés. Pestant contre cette intrusion dans mon intimité, je me retourne douloureusement – putain que j’ai mal au crâne –, et repère l’objet du délit sonore: un portable qui clignote et vibre tellement qu’il fait trembler tout le mobilier de la pièce, jusqu’à mes dents qui ont envie de le bouffer.

		– Je vais buter l’enfoiré qui me réveille à cette heure-ci, marmonné-je d’une voix pâteuse que je ne reconnais pas.

		Heureusement que je ne suis pas chanteur, Tyler me tuerait.

		Mon manager déteste en effet ce qu’il appelle mes « beuveries mémorables d’ado attardé » et ce matin, vu mon envie de gerber sur la terre entière, je ne lui donne pas tort. Sauf que là, je ne me souviens de rien, à part…

		– Saloperie de téléphone, tu vas la fermer dis-je en attrapant l’appareil qui s’est remis à hurler.

		Mais ce truc démoniaque possède soudain une vie propre qui le fait avancer sur le sol où il glisse en slalomant entre mon jean tout entortillé et une de mes boots, béante comme une gueule ouverte.

		On dirait que je me suis déshabillé en hâte…

		Le téléphone continue sa course sur la moquette sans prendre gare à ma découverte.

		Est-ce que c’est Tyler? Ferait mieux de m’apporter un wagon d’aspirine et deux containers d’eau. 

		Comme le portable revient vers le lit après avoir buté contre mon blouson lui aussi abandonné au sol, j’aperçois le nom qui s’affiche: Aidan. Je décroche et mets sur haut-parleur.

		– Et merde. Qu’est-ce que tu veux, grand frère? râlé-je en me penchant pour saisir mon téléphone.

		Je n’aurais pas dû bouger aussi brusquement car un raz de marée se produit aussitôt dans mon crâne, bousculant ma perception de l’environnement. Le lit me semble soudain très haut, le sol immensément loin, mon corps en chute libre, et je manque de perdre l’équilibre. Tout en m’appuyant au sol pour ne pas tomber, je tends le bras, observant avec étonnement ma main gauche qui avance sur la moquette comme si elle ne m’appartenait plus.

		À cet instant, tout paraît irréel: Aidan qui m’appelle aux aurores, mon téléphone qui se fait la malle, les tourelles et le donjon aperçus par la baie vitrée. Un peu déstabilisé, je fixe la rose des vents bleutée tatouée sur le dos de ma main, comme si elle pouvait m’aider à retrouver le Nord – et mes esprits –, assez rapidement pour répondre à mon frère sans trahir mon état.

		– Moui, grommelé-je en essayant de masquer ma gueule de bois tout autant que mon léger agacement.

		Mais mon frère, aussi fine mouche qu’une armée de mouches équipées de lunettes infrarouges voyant à travers les murs à des kilomètres, repère à ma simple intonation les litres de ce cocktail orangé dont j’ai oublié le nom, de gin tonic et de vodka accumulés dans mes organes.

		– Comment ça va? Où es-tu? demande mon grand frère fidèle à son rôle inquiet d’aîné.

		– Ben, dans mon lit, où veux-tu que je sois, mais tu sais l’heure qu’il est ici?

		Tout en prononçant ces mots, je sens que plusieurs données m’échappent. Un, je ne sais pas du tout quelle heure il est; deux, j’ai une notion très vague d’où je suis; trois… mais où suis-je en fait?

		Top départ d’une livraison de problèmes en cascade. Me redressant sur un coude, je laisse le téléphone en haut-parleur sur le sol tandis qu’enroulé dans la couette, je regarde autour de moi, en essayant d’écouter d’une oreille. De l’autre, j’essaie de rassembler mes esprits éparpillés un peu partout dans la pièce avec mes vêtements.

		– Comme tu ne répondais pas sur ton portable, j’ai fait appeler ta suite par la réception, continue Aidan. Et tu n’as pas répondu non plus.

		C’est bien là le hic: a priori, je ne suis justement pas dans ma chambre. 

		Mes yeux font le tour de l’espace: rideaux en brocart rouge, meubles gothiques, moquette dorée, ça ressemble à ma chambre… en plus petit, moins luxueux et un peu flippant.

		– Jesse, tu m’entends? Est-ce que tu vas bien?

		– Je me suis couché tard et pas dans ma chambre, synthétisé-je, histoire de ne pas alerter davantage mon frère.

		Ni moi-même, car ce genre de réveil comateux dans un lit inconnu est vraiment signe que je suis allé très loin dans le taux d’alcoolémie supportable. Alors qu’il est à New York, Aidan serait capable de sauter dans un avion si je lui disais que je ne sais pas trop ce qui m’est arrivé. Ni où je me trouve.

		Vu les tours et les donjons, je suis toujours à l’Excalibur, l’hôtel que nous a choisi Tyler à Las Vegas parce que j’ai fait la connerie de lui dire un jour que petit, j’adorais la légende du roi Arthur. Je jette un regard las sur le mobilier style maison de campagne de Perceval qui m’entoure où l’écran plat géant et le minibar rempli de coca font figure de flagrant délit d’anachronisme!

		Mais c’est pas le tout, pourquoi je ne suis pas dans ma suite? Putain si ça se trouve on m’a bourré de GHB 

		Je rabats brutalement la couette pour observer mon corps à demi nu. Vêtu d’un simple caleçon, il semble égal à lui-même. J’observe mes épaules, secoue mes jambes, agite mes orteils, tâte mes reins, éliminant la possibilité d’avoir été drogué contre mon gré jusqu’à celle du vol d’organe. Mais rien, aucune trace de piqûre, de sang, de lutte ou de cicatrice. À part les effets secondaires d’une bonne cuite, tout va pour le mieux, aussi je fixe la clé de sol tatouée sur mon flanc qui se soulève au rythme de ma respiration jusqu’à ce que les spasmes de nausée que mon mouvement brutal a déclenchés s’apaisent. Enfin en partie, parce que là-dedans, la fête bat son plein: tripes secouées, estomac et foie menacés d’écœurement ainsi que reins en surrégime pour éliminer les excès d’alcool.

		Ça, c’est ce que m’explique Aidan. Car en plus de son âme de Saint-Bernard, il est infirmier.

		– Mais qu’est-ce qui t’arrive pour que tu m’appelles à l’aube? demandé-je en réalisant que si mon frère essaie de me joindre avec tant d’empressement, c’est peut-être qu’il a besoin de moi.

		– Ça fait juste des heures que je m’inquiète pour toi!

		– C’est gentil mais il n’y a pas de raison de…

		– Tu rigoles! Tu m’envoies à trois heures du mat’ une photo de toi, visiblement en situation… inattendue et tu veux que j’attende tranquillement que tu veuilles bien m’appeler? me coupe mon frère.

		Je ne me souviens même pas lui avoir envoyé quoi que ce soit. Aussi je soupire, imaginant déjà la photo: en train de tirer la langue type Mick Jagger, l’idole de ma jeunesse, ou pire debout sur le bar en train de montrer mes fesses.

		Ce ne serait pas la première fois… 

		Et pour en arriver là, il avait fallu que j’en tienne une bonne couche… Vu mon état ce matin, ça fait partie des options à envisager. Conclusion: je peux tout craindre de ce cliché, en priant que je ne l’aie pas envoyé à Tyler ou sur mon Instagram… Sans quoi je vais aussi avoir mon attachée de presse sur le dos. Plus quelques associations de prudes encore une fois choquées par les frasques du bad boy du Stradivarius!

		– Bon, tu me connais, quand j’ai un peu bu, ça devient un peu délire… dis-je en me redressant contre l’oreiller pour attendre sereinement le passage de morale affectueuse et protectrice de mon frère.

		Pour être tout à fait honnête, je me redresse aussi pour faire redescendre la nausée qui remonte et tente une nouvelle fois de se déverser.

		– C’est clair, dit Aidan. Mais là, je ne sais pas si tu te rends compte.

		– De quoi tu parles?

		– Regarde la photo.

		Malgré le brouillard qui m’entoure et l’envie cotonneuse de ne pas bouger, son ton impératif me pousse à m’exécuter. J’ai dû faire une connerie. Pourvu qu’on puisse gérer ça sans vagues. Et sans la presse, car j’y ai déjà mon quota de scandales pour les dix années à venir.

		Je me penche vers le sol pour ramasser mon téléphone. Aussitôt l’étau de mon crâne se resserre d’un nouveau cran. Quand je découvre la photo que je lui ai envoyée, j’en ai les dents qui s’entrechoquent.

		– Non mais c’est quoi ce délire?

		– C’est bien ce que je te demande depuis un moment, murmure gentiment mon frère.

		Hébété, je fixe l’image: deux mains enlacées, l’une avec un tatouage en forme de rose des vents, l’autre plus fine avec des ongles rose poudré très soignés. Les deux portent des alliances qui semblent en diamant.

		Oh putain! J’y crois pas!

		Lentement, je tourne mon regard vers ma main gauche encore posée sur la couette: sur le dessus, la rose des vents est à sa place et juste au-dessus, à mon annulaire, brille un anneau en diamant.

		Clairement, l’une des mains de cette photo est la mienne. 

		Au bout du fil, Aidan se racle la gorge.

		– Mais bordel, c’est à qui la main… l’autre?

		J’entends d’ici les neurones de mon frère s’activer… Il a la délicatesse de ne pas me rappeler ce qui semble clignoter en guirlande lumineuse sur la photo: si elle n’est pas truquée, la main à côté de la mienne est celle de… MA femme.

		Non, mais c’est pas vrai! Est-ce que j’aurais vraiment fait ça, me bourrer la gueule et emmener – ou me laisser emmener – par une inconnue devant l’autel? Ça peut être pour rire? Un poisson de 1er avril? Mais putain on est en septembre. Ou alors une caméra cachée? 

		Je regarde autour de moi, à la recherche d’un indice. La chambre semble vide. Aucun bruit ne provient de la salle de bains.

		– Tu peux me dire comment c’est possible de se réveiller comme ça avec la bague au doigt au petit matin? finis-je par dire.

		– A priori, se marier est un truc qui se fait très facilement à Vegas, fait remarquer Aidan.

		– Ouais, enfin, quand même. Et puis qu’est-ce que ces photos foutent sur mon téléphone? persisté-je en faisant défiler une dizaine de clichés de ces putains de mains enlacées, croisées, dessinant un cœur.

		Le cadrage est concentré sur les doigts, de sorte qu’on ne voit jamais les visages.

		– En plus, le photographe est nul, ronchonné-je pour la forme, de plus en plus agacé.

		Car en arrière-plan, je reconnais mon blouson, mon jean et ma ceinture à tête d’aigle: donc c’est bien moi. En revanche, je n’ai aucune idée de qui est cette fille.

		Puis je sursaute: pourvu qu’elle ait pas foutu ça sur les réseaux. Mais sur mes comptes que je checke vitesse grand V, rien. C’est déjà ça. Mais ça me fout la tête en vrac.

		Déjà très confus et embrouillé avant l’appel d’Aidan, là, je commence à perdre toute faculté de discernement et de raison. Rien ne me vient à l’esprit en dehors d’un refus familier et absolu de me soumettre à quelque chose que l’on voudrait m’imposer.

		Ça ne va pas se passer comme ça. 

		– Mais tu ne te souviens de rien? insiste Aidan.

		Sans répondre, je secoue la tête, conscient qu’il ne peut pas me voir. Mais le simple fait de m’agiter ravive mon mal de crâne instantanément.

		– C’est une fake news, assuré-je, un truc de fan paumée qui veut rêver. Il n’y a aucune réalité derrière tout ça.

		Je fais tourner l’alliance sur mon annulaire. Hélas, cette bague indique tout de même un fait réel: tout n’est pas complètement faux dans cette photo. À présent, le tout est de savoir jusqu’à quel point.

		– Mais au fait, reprend Aidan, il y a quelqu’un avec toi?

		Putain, j’ai même pas songé à vérifier plus loin qu’autour de ce lit… Je suis vraiment à la masse. 

		– Personne, réponds-je en tentant de me mettre debout malgré le sol qui se dérobe et les murs qui oscillent. La preuve que c’est un truc de tarée qui s’est fait plaiz!

		– Ceci dit, toi aussi tu avais l’air plutôt content de toi! Regarde la légende de ta photo: « Heu-Reux! »

		– Réaction basique de mec torché, grogné-je furieux contre moi-même.

		Et aussitôt je me promets de ne plus jamais boire plus que de raison. Puis téléphone coincé contre l’épaule, je réussis à me lever sans trop tanguer. Tandis que le sol semble retrouver sa stabilité, je scrute le balcon, les rebords de fenêtre, les placards, les toilettes, puis je fonce à la salle de bains.

		– Mais elle est passée où? commencé-je à m’énerver.

		Car il n’y a personne ici. Ni valise ni vêtements.

		J’ai l’impression très désagréable d’être en plein film noir, quand le type, qui se réveille la tête à la place du cul, découvre un cadavre dans sa baignoire et se demande s’il y est pour quelque chose…

		– Il n’y a rien à part moi et des conneries de fille dans une trousse de toilette à fleurs roses, expliqué-je en live à Aidan tout en détaillant la salle de bains.

		Et heureusement pour moi, il n’y a personne baignant dans son jus dans la baignoire! 

		Mais je garde mes constatations pour moi, pas la peine d’alerter Aidan avec des divagations gores.

		– Voilà déjà un premier indice, c’était une femme. On avance! dit Aidan dont je devine le sourire au téléphone.

		– Fous-toi de moi en plus, marmonné-je en constatant que mon frère n’a pas l’air si inquiet que ça.

		Je sniffe la bouteille de parfum: plutôt agréable, mais vraiment trop sucré à mon goût.

		– Ça va, calme-toi, dit doucement Aidan, c’est ça, être un tombeur! Ta conquête est peut-être simplement partie vous chercher du café et des croissants français!

		– Arrête, si ça se trouve, je suis actuellement marié à une fille que je n’ai jamais vue et dont je n’ai aucun souvenir et toi, tu rigoles?

		– Honnêtement, Jesse, tu as géré des situations bien pires!

		Ça, c’est bien mon frère: toujours positif. Bien que je ne sois pas capable à cet instant de savoir de quoi il parle exactement.

		– Bon en tout cas, dans l’immédiat, tu prends du bicarbonate de soude avec du citron et du miel et surtout pas d’aspirine.

		Avant que je ne réplique que je ne trimballe pas de pharmacie de grand-mère dans mes bagages, il me suggère de demander au room service.

		– Oui, évidemment, merci, dis-je en me laissant retomber sur le lit.

		Creusant ma mémoire, je me force à revoir le concert, les fans au pied de la scène, puis la soirée après le concert, les gens avec les masques. J’ai l’image insistante de ces jambes interminables et à nouveau de ces yeux verts. Puis j’entends des rires, le mien et celui d’une fille, cristallin.

		Est-ce la même fille? Est-ce que j’ai couché avec elle? Avec plusieurs? Je scrute les abords du lit puis les poubelles: pas de préservatifs. Ça me rassure presque. Car même bourré, je suis certain que j’en aurais mis.

		Grâce à Aidan, j’ai un truc gravé à vie dans ma carte-mémoire: « on sort couvert ». Sa façon à lui, quand j’étais ado, de m’expliquer que le préservatif était indispensable. « Et pas que pour le sida, y a aussi un paquet de MST dont tu voudrais même pas connaître le nom », me menaçait-il.

		J’ai retenu la leçon. Surtout quand il appuyait ses recommandations de photos extraites de ses manuels de cours avec ce qui arrive quand on chope ces maladies.

		Donc, voilà au moins une bonne nouvelle! A priori je n’ai couché avec personne. Et si ça se trouve, il ne s’est rien passé de plus que ces photos. Et peut-être même que j’ai ronflé seul dans cette chambre, tellement bourré que j’étais incapable de retrouver la mienne et ramené par une bonne âme.

		Quelle nuit de dingue. Et quel réveil de merde, à la limite du coup de flip!

		Tout ça me file une migraine pas possible.

		– Tu es toujours là? demande Aidan interrompant mes pensées. Si c’est sa chambre, la fille va bien revenir à un moment ou à un autre. Et tu pourras t’expliquer avec elle.

		– Je n’ai pas que ça à faire, réponds-je d’une voix tranchante.

		– OK, dit Aidan sans insister. Bon, faut que j’aille bosser, je suis de garde aujourd’hui. Tiens-moi au courant. Et bon concert à Frisco! Tu pars à quelle heure?

		Je regarde sur mon portable: oh la vache! Déjà treize heures?

		– Je suis parti, dis-je en raccrochant.

		Avant de quitter la chambre, je tente de me rhabiller mais après cinq minutes de recherche, il continue à me manquer une chaussette – pas trop grave – et ma chemise. Je finis par retrouver le deuxième pied sous le fauteuil mais j’en arrive à la conclusion que la fille est partie avec ma chemise, ce qui me fout en rogne.

		– Sacrée putain de fétichiste!

		Mais ç’aurait pu être mon caleçon…

		Furieux, je claque la porte de la chambre et hâte le pas vers l’ascenseur, tête baissée, torse nu sous mon blouson fermé jusqu’au cou.

		Une demi-heure plus tard, debout devant le miroir de la salle de bains géante de la Royal Luxury Suite – « notre fierté à l’Excalibur » nous a dit le directeur de l’hôtel… –, une fois rasé, lavé, dessaoulé au café et débarrassé de tout doute sur la suite de cet incident, je vérifie mon allure une dernière fois: cheveux rabattus en arrière, tee-shirt blanc, blouson noir. Comme mes yeux sont cernés et très rouges – merci l’alcool qui dilate les vaisseaux –, je mets mes lunettes de soleil. Un vrai rocker propre sur lui…

		Maintenant que j’ai les idées à peu près remises en place, je vais confier la gestion de cette histoire à Tyler, si histoire il y a. Et si cette fille se manifeste – rien de moins sûr –, Tyler n’aura qu’à voir avec elle pour lui filer les coordonnées de mes avocats. Et elle n’aura qu’à faire ce qu’on lui dit. Je ne suis pas idiot au point de me faire avoir par une pétasse qui disparaît telle Cendrillon. Et si elle cherche à me piéger, si elle veut du fric, me faire chanter, ou Dieu sait quoi de malhonnête, elle va trouver à qui parler avec King & Lindberg LLP.

		Tandis que je boucle mon sac, Cindy, l’assistante de prod, me donne les détails de l’organisation à San Francisco; suite au Clift, équipe technique déjà sur place depuis l’aube, acoustique de la salle. J’écoute distraitement en imaginant comment je vais expliquer les grandes lignes de mon aventure nocturne à Tyler, sans entrer dans les détails de mon état ni de mon amnésie matinale…

		– Où est Tyler? la coupé-je brusquement.

		– Monsieur Monkov est en rendez-vous, me répond Cindy.

		Un peu contrarié, j’acquiesce. Un résidu de nausée fait un rappel, doublé à présent d’une colère froide qui me fait tenir très droit.

		– Vous voulez que je lui transmette un message?

		– Je vais l’appeler de l’aéroport, la remercié-je en sortant d’un pas ferme.

		Et je te garantis que cette histoire ne va pas dépasser le stade de ces clichés ridicules. Putain, des mains qui font un cœur, on aura tout vu!

		Par les baies de l’ascenseur, je fixe l’immense hall sous mes pieds. Dans le reflet de la vitre la bague en diamant m’envoie un reflet étrange. Je repense aux yeux verts. Appartiennent-ils à la même femme que la main des photos?

		Quand le chauffeur me débarrasse mon sac, je cale mon violon sous mon bras pour avancer vers la sortie.

		– Je le garde toujours avec moi, dis-je en répondant à son regard interrogatif.

		Typiquement le genre de petite phrase qui, si elle tombait dans l’oreille d’un journaliste mal intentionné, me vaudrait une réputation de barjo qui dort avec son violon! Genre Marilyn avec son numéro 5…

		Et puisqu’on parle de avec qui j’ai dormi, je profite de mes lunettes de soleil pour regarder autour de moi. Des centaines de clients se pressent dans le lobby: la fille de la bague est peut-être parmi eux.

		La reconnaitrais-je si je la voyais?  me dis-je en observant les visages des femmes que je croise.

		Certaines sourient en m’apercevant, d’autres ignorent que je suis Jesse Halstead, musicien, performer et rock star. Mais j’avance sans m’arrêter, hochant légèrement ma pauvre tête encore embrumée par ma cuite mais confiant: Tyler va gérer avec efficacité les dommages collatéraux nocturnes de ce show à Las Vegas.

		Quant à moi, pas question que je me casse la tête davantage: j’ai déjà un mal de crâne monstrueux.

		Et puis, quand bien même je me serais marié dans l’ivresse, Tyler se démerdera pour régler un divorce en toute discrétion. Ça sert à ça la célébrité. 

		Avant de rentrer dans la voiture, je me tourne vers l’hôtel majestueux. Imaginant que mon inconnue me regarde peut-être, je retire la bague lentement et m’apprête à la lancer dans les douves, signifiant ainsi la fin de tout lien conclu au cours de cette nuit vaseuse. Et si elle me cherche…

		Tu n’es pas près d’arriver à me baiser, dis-je à celle dont je n’ai que la main sur mon téléphone pour toute carte de visite.

		Mais mon geste de défi s’immobilise en plein mouvement au moment où, comme une étoile filante, une phrase musicale surgit dans ma tête, flash et prémisse d’une nouvelle composition. Je souris tout seul, en serrant un peu plus fort l’étui de mon violon sous mon bras. Puis haussant les épaules, je glisse lentement l’alliance dans ma poche de blouson: qui sait? Elle pourrait m’inspirer un morceau pour mon prochain album?


   Également disponible:

  Secret Match

  Réservée et timide, Laura ne se révèle que quand elle se glisse dans la peau d’un personnage.

Alors quand un inconnu aussi charmeur qu’arrogant bouleverse sa vie, elle ne sait plus comment faire !

Paul lui promet des nuits aux plaisirs insoupçonnés, des découvertes sensuelles… si elle dit oui.

Mais Laura a-t-elle raison de s’abandonner dans ses bras ?
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   Disponible:

  Secret Games

  Fuyant son ancienne vie, Leah rencontre Orion.

Aussi sexy que tatoué, il est l'exact opposé des hommes qu'elle fréquente d'habitude.

Bad boy aussi sombre qu'attentionné, il est capable de l'embraser d'un regard et de lui offrir les nuits les plus torrides sans rien attendre en retour.
 
Et surtout pas des sentiments. Comment dire non ?

Mais quand le passé de Leah la rattrape, il pourrait bien tout réduire en cendres !
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